
is tenu en échec par Rouen, reste seul leader 
grâce aux Fiuois que Strasbourg, citez lui, n'a pu vaincre... 
Les deux clubs Roubaisiens ont glané un 

point précieux aux dépens de Sète 
et Marseille, tandis que chez les 
Interrégionaux, Lens, Valenciennes, 
Calais et Boulogne se distinguaient... 

UN MAUVAIS DEPART A PRIVÉ 
LES DOGUES D'DNE VICTOIRE 
En dépit uis létes ae la Toussaint qui 

retiennent, loin des stades de nombreux 
amateurs du sport de la Dalle ronce, une 
fort belle galerie ceinturait les touches 
du Stade V. Boucquey lorsque lut donne 
le coup d'envoi du match Lille-Rouen 
De nombreux Rouennais avaient d'ail
leurs effectue le déplacement, il lut aise 
d en juger durant le match à la vigueur 
des encouragements i,u .1* prodiguèrent 
à leur» ia.oria. Le temps idéal, chose 
étonnante en cette journée que Ion ton
nait le pius souvent triste et pluvieu.se, 
permit a la rencontre de se dérouler de 
la façon la plus normale. La mésaventure 
de* Dogues a bêle avait lait ressortir 
leur lenteur d'exécution relative et les 
chances d une équipe vite lace aux lea
ders. Ports de cet enseignement les 
Rouennais s'ingénièrent a laisser sur 
place leurs adversaires par une vitesse 
vraiment remarquable et de fait cela 
leur réussit merveuiêusement puisque 
la 15e minute de jeu ils comptaient déjà 
trois buts a leur actif. Ils lurent d ail
leurs favorises en cela par la mauvaise 
condition de Vandooren qui permit aux 
avants rouges, a Nicolas en particulier, 
de s'avancer sans grande peme jusque 
sur la ligne d'un Detosse qui. évidem
ment, ne pouvait espérer intervenir uti
lement dans de telles conditions. A ce 
moment, la situation apparaissait déses
pérée pour les locaux et le pire pouvait 
être envisage. Et c est ainsi qu'on put 
juger du moral des Dogues, qualité qui 
explique et justifie leur brillant début 
de saison. Loin de se décourager, cons
cient* de leur force, ils serrèrent les 
dents, s'appliquèrent a ne pas récidiver 
leur* erreurs et posément, avec ténacité. 
Ils slngémerent à battre en brèche le 
onze normand pour refaire le terrain 
perdu. Ainsi ils dominèrent le plus sou
vent, s'assurant un net avantage terri
torial, débordant un Bessero, splendide 

(De notre correspondant particulier) 
Ce ne sera pas le plus mince titre de 

1 gloire de l'Excelsior-Club de Roubaix 
d'avoir pu hier sortir la tête haute du 

| stade Fernand Bouisson. 
Menés en effet au score par 4 à 2 a 

j vingt minutes de la fin, on pouvait 
croire que le sort à ce moment-là s'était 

I définitivement prononcé et que les mal-
de décision mais aussi mal servi par une i heureux nordistes pour qui il paraissait 
chance invraisemblable, et à la pause ils I avoir été singulièrement injuste n'avaient 
avalent refait la plus grande partie de 1 plus qu'à faire leurs malles. C'était faire 
leur handicap puisque Rouen ne menait > vraiment trop bon marché du courage 
plus que par 3 buts à 2. I et de la volonté tenace qui animent les 

En seconde mi-temps le Jeu fut alter- I roubaisiens. Bien que sachant leur por-
natlvement rapide et lent, les équipiers I tier Gonzalès complètement hors de 
payant leurs trop grands etforts et de- | combat et inutilisable, on les vit se por-

faire plus que ce qu'il fit ; Beaucourt, 
du fait de la faiblesse de Vandooren. eut 
une tâche bien lourde à assumer Chez 
les demis. Cahours fut très courageux 
mais n'a pas la classe de ses camarades. 
More fit un match intelligent et suppléa 
par sa science à la faiblesse de ses ai
liers ; Cléau. mal portant d'ailleurs, fut 
incommode par la rapidité du Jeu, il eut 
par la suite une excellente seconde mi-
temps. En avant. Thomaidis ne lit pas 
oublier Decottignies. Alcazar fut précieux 
mais la tin de partie le vit assez fatigue 
Bigo, de longtemps ne nous avait habi
tue a si mauvaise partie, mais cela n'est 
pas dans ses habitudes et nous pouvons 
lui conserver notre confiance Winckel-
mans et Jaeck formèrent l'aile la plus 
dangereuse et furent à l'origine des plus 
sérieuses offensives des locaux. L'arbi
trage de M. Vandeputte fut bon dans 
lensemble. mais un peu plus de vigueur 
«fans les premières interventions nous 
aurait peut-être évité par la suite les 
innombrables coups francs qui hachèrent 
la partie. 

LES ÉQUIPES 
Lès équipes se présentèrent dans la 

formation suivante : 
Rouen : Bessero. Artès. Hàuchecorne. 

André. Stroh. Payen. Lhermlne. Rio. Ni
colas. Durpecht et Amand. 

Lille : Défasse. Vandooren. Beaurourt. 
Cahours. Mure. Cléau. Decottignies, Al-
i azar. Bigo. Winclcelmans et Jaeck. 

UN MORAL EXCELLENT A ANIMÉ 
LES JOUEURS DE L'EXCELSIOR 

vant se résigner de temps en temps 
souffler. Au cours de ces dernières qua
rante-cinq minutes. Lille fit l'impossible 
pour arracher la décision. Les Olympiens 
gênés par le Jeu. fait de grands coups 
de pied des Rouennais. ne purent com
me précédemment construire du beau 
football. La partie se déroula alors plus 
confuse, marquée par les échappées tou
jours dangereuses des avants rouennais 
restés k l'affût. Le Jeu devint plus sec. 
plus heurté, coupé par d'innombrables 
coupa francs à l'avantage, le plus sou
vent, des Lillois. De nombreuses occa
sions furent offertes aux locaux mats 
plus heureux que Jamais Bessero sortit 
Indemne de situations ouasi-désespérees 
La ligne de demis olympienne qui flan
chait par les ailes au début de partie r,e 
reprit fort bien et sans arrêt servit ses 
avants qui empoisonnèrent, littéralement 
la défense des diables rouges Les échap
pées des visiteurs se firent alors de plus 
en plus rares Enfin récompensés de 
leurs efforts les locaux égalisèrent. Cela 
les invita à poursuivre leur offensive. 
mais la fatigue se faisant sentir chez 
certains éléments, l'action devint plus 

Siasmodiquê moins liée, et au coup Ce 
filet final le résultat restait nul 

LES BUTS 
A la huitième minute de Jeu un long 

service m.t Nicolas en possession de la 
sphère. L'avant centre rouennais partit 

poitrine offerte, d un air résolu 
l'attaque et presque coup sur coup mar
quer deux buts, obtenant ainsi le draw. 
Ce fut un match dur. heurté, où le 
niveau technique du Jeu ne dépassa Ja
mais, hélas, une pâle médiocrité. 

Le temps couvert, maussade, était à 
l'unisson. Dix mille spectateurs environ 
se pressaient aux tribunes. 

LA PARTIE 
A 14 h 15. à l'appel de l'arbitre, les 

équipes s'alignent ainsi : 
Excelsior Gonzalès : Bernardt. 

D'Hulst ; Desrousseaux. Gautheroux, 
Scharwarth ; Hitl, Hanke, Kalmar, Lié-
taer et Rodrlguez. 

Marseille : Erwanian : H. Conchy, Ben 
Bouali : Durand. Bruhin. Mester ; Zer-
main, Miquel, Zatelli. Ignace et Kohut. 

A peine le coup d'envoi vient-il d'être 
donne que les avants de l'Olympique me
nacent dangereusement les buts rou
baisiens. Un beau tir de Miquel et les 
marseillais mènent par un but à zéro. 

La réaction des visiteurs ne se fait 
pas attendre et voici qu'à son tour Er
wanian est à l'ouvrage. Le portier olym
pien s'y prend si mal pour accomplir 
sa tâche que les deux teams sont bien
tôt à égalité. Roubaix attaque sans ré
pit et il s'en faut d'un rien, pouvons-nous 
dire, qu'il ne prenne alors le contrôle 
des opérations. C'est ainsi que tour à 
tour Kalmar. Liétaer et Hanke. tn excêl-

">"'l u . . .> tai.nt rfo Vandooren mils lente position pourtant, shootent trop en flèche et se jouant de vanoooren puis K~ rô tf^Lavantaire territorial 
de Défossé il plaça aux filets sans dif- haut ou a cote, i, avantage territorial 
Acuité. 

Trois minute^ plus tard le même hom
me, de la même façon augmentait l'avan
ce de son club au grand dam de Défossè 
mécontent d'être si mal protégé. 

A la 35e minute, une erreur de Ca
hours permettait aux Rouennais de par
tir une fois de plus ; Nicolas servait sa 
droite, celle-ci déplaçant le Jeu sur l'au
tre aile Lherminé adressa un bolide sur 
la barre mais Nicolas, bien placé, reprit 
et clôtura la marque de son équipe 

A la 21e'minu'e. une descente de l'aile 
gauche lilloise se termina par un centre 
que Thomaidis reprit pour battre une 
première fois Bessero. 

Cinq minutes après. Winckelmans ou
vrit sur Jaeck qui fila le long de la tou
che, se rabattit en dribblant avec son 
style particulier et plaça hors de portée 
du gardien visiteur. Et ce fut tout pour 
cette première mi-temps. 

L'unique but de Va seconde reprise fut 
acquis à la 17e minute de Jeu par Tho
maidis après une belle offensive menée 
par Winckelmans et Alcazar : l'avant 
centre lillois n'eut qu'à pousser aux filets 
une balle qui lu! avait été très intelli
gemment amenée. 

CONSIDÉRATIONS 
L'équipe rouennai.se employa la seule 

tact.que qui pouvait lui réussir : faire 
vite. Elle réussit d'emblée au delà de ses 
espérances et ce fut eureux car avec 
une équipe au cœur bien accroche com
me l'est celle des Dogues elle eut pu par 
la suite payer cher un départ trop rapide 

âui la mit. à : out de souffle, a la merci 
t ses adversaires. Sans une chance 

Inouïe ce premier succès eut pu, en effet, 
tourner au désastre. Les avants rouges 
se sont avères très décides, très actifs, 
très opportunistes, bien emmenés par 
Nicolas pour lequel d'ailleurs ils travail
lent tous. Les demis, courageux à l'ex
trême, eurent le meilleur tant que la 
partie se déroula rapidement ; en se
conde partie l'allure étant devenue plus 
normale les demis lillois leprirent alors 
la direction de la partie. En arrière, du 
cran, trop parfois et. les nombreux coups 
francs concédés aux Dogues en sont un 
témoignage : Bessero fournit une belle 
sshlbltlon et s'il eut de la chance il sut 
aussi tout faire pour se la ménager. 

CtM» las fatUots, Detosse ne pouvait 

s'accentue même encore en faveur de: 
nordistes. Dans les tribunes on ne donne 
pas cher alors des chances olympiennes, 
mais chaque fois, miraculeusement les 
buts d Erwanian. dont la faiblesse appa
raît évidente, sont sauvés de l'affront 
qui chauffe. 

L ailier droit de l'O. M., Zermani. bles
sé, est obligé de sortir du terrain. Quelle 
catastrophe. l'O. M. va-t-il être victime ? 
Aussi bizarre que cela puisse paraître. 
il n'en est rien. La ligne d'avants rou-
balsienne accumule les maladresses et 
la mi-temps survient sur le score de 
un but a un. 

LA HEPHISr 
Zermani n'occupe toujours pas son 

poste et l'O. M. Joue à dix. Rien de sail
lant pendant une bonne dizaine de mi
nutes et Zermani rentre sur le terrain 
pour centrer sur Kohut, qui d'un shoot 
de demi-volée irrésistible bat Gonzalès. 

O. M. : 2 — Roubaix : I. 
A peine le ballon est-il remis en Jeu 

que Zatelli. en bonne position, shoote 
et bat à son tour Gonzalès 

O. M. : 3 — Roubaix : 1. 
Cette fois, le but venu de loin parais

sait facilement parable. mais on apprend 
que le portier de l'Excelsior. un œil com
plètement fermé à la suite d'un choc 
avec Zatelli. est dans l'impossibilité la 
plus complète de se défendre et de fait, 
le malheureux goal-keeper multiplie 
imprudences et maladresses : par deux 
fois on le voit parer au pied et au petit 
bonheur. Sans se décourager, les roubai
siens abandonnent la défensive et vont 
Jouer leur va-tout à l'attaque. Une pre
mier résultat couronne leurs efforts : 
Hitl descend le long de la touche, se 
rabat vers le centre et marque un magni
fique but. 

O. M. : 3 — Roubaix : 2. 
De leur côté les olympiens forcent 

l'allure et Kohut servi par Ignace, cen
tre en retrait à Zatelli qui marque un 
quatrième but. 

Est-ce la fin ? Non. pas encore, car 
Roubaix exploite maintenant toutes les 
occasions et ses ailiers s'échappent dan
gereusement. Voici même qu'à la suite 
d'un très bel effort personnel. Hitl réus
sit à prendre Crewaman à contre-pied 
et marque. 

O M. : 4 — Roubaix : 3 
Plus que quelques minutes. Main 

Une phase du match t O. LILLOIS-F. C. ROUEN » : sur coup franc le keeper visiteur BESSERO doit intervenir. 

d'Henry Conchy et coup franc en faveur 
de Roubaix aux 18 mètres marseillais : 
les olympiens forment le mur, mais fort 
intelligemment. Hitl fait partir le ballon 
en cloche et celui-ci prend le chemin des 
filets du malheureux Erwanian. 

Les deux équipes sont 4 à 4 et c'est 
sur ce résultat que la fin est sifflée. 

CONSIDERATIONS 
L'équipe de l'Excelsior a valu hier par 

le cœur qu'elle a apporte à la lutte. 
L'arrière-deiense fut faible, encore y 
a-t-il Heu ici de se montrer très circons
pect en raison de 1 accident qui mit lit
téralement hors de combat Gonzalès 
Chez les demis. Scharwath se montra 
particulièrement actif et avise. Il man
que a la ligne d avants un distributeur 
et un réalisateur. A aucun- moment Kal
mar n'apparut apte à remplir ce rôle. 
Excellente partie de Hitl et du minus
cule autant que malin Rodrlguez. 

Bien pâle performance de l'Olympique 
de Marseille, dont on attendait mieux 
sur son terrain. Pourquoi sentête-t-on à 
conserver Erewanian à un poste où il 
ne peut décidément arriver à briller ? 
Ce n'est pas là du reste le seul repro
che à adresser aux sélectionneurs. Pour
quoi avoir mis Mester en avant et Zatelli 
au poste de demi ? L'expérience fut dé
testable. 

Les meilleurs furent Kohut. Zermani, 
Conchy et Ben Bouali. 

INTERVIEW DE M. EDFRENNE8 
A l'issue de la partie la Joie régnait. 

on s'en doute, au vestiaire réserve aux 
Joueurs de l'Excelsior. Gonzalès. très 
entouré, montrait d'un air navre son 
œil droit complètement clos. C'est là 
que nous avons pu Joindre M. Edfrennes. 
président de l'Excelsior. Nous sommes 
très contents, nous dit-il, de nous en être 
tirés en sommes à très bon compte, car 
non seulement Gonzalès. mais aussi 
notre arrière D'Hulst a été blessé. D'au
tre part. Kalmar n'était pas à sa place, 
c'était un pis aller, car il joue générale
ment demi-centre. Nous aurons diman
che Culik et la ligne d'avants, aura alors 
un autre potentiel. 

Ch. FABRE. 

FIYES A PRODUIT UNE GROSSE 
IMPRESSION A STRASBOURG 
Ce n'est pas sans crainte que ies sup

porters des locaux se sont déplacés hier 
au stade de la Memau. pour assister à 
la rencontre de leurs favoris contre les 
Fivois. 

Strasbourg devait, en effet, aligner une 
formation amputée de deux de ses plus 
précieux éléments : le demi-centre Hum-
menberger et Tinter gauche Heisserer 
contre la formation nordiste qui s'an
nonçait particulièrement dangereuse à 
la suite de ses récents succès sur Excel
sior et Marseille. 

Pives. par contre, annonçait son équi
pe au grand complet. Mais au dernier I 
moment on apDrend que Max Conchy I 
sera remplacé à l'arrière par Dutllleul. I 
C'est donc en définitive les formations 
suivantes qui s'alignent sous les ordres 
de l'arbitre niçois, M. Marengo : 

Strasbourg. — Maver ; Lohr. Scl.wartz; 
Halter. Cay. Bauer : Kurt Keller. Hoff
mann. Rohr. Waechter et Fritz Keller. 

Fives. — Dalheimer : Cemicky, Dutll
leul : Bourbotte. Séfelin. Gnaoui ; Guim-

bard. Cheuva, Van Caeneghem, Jean 
Lauer et Joseph Lauer. 

LA PARTIE 
C'est Pives qui. le premier, se met en 

action et vient inquiéter la défense stras-
bourgeoise. Mayer doit parer successive
ment des shoots de Cheuva. Lauer Jo
seph et Guimbard, ce dernier obligeant 
le portier strasbourgeois à mettre en cor
ner. L'action des Pivois est beaucoup plus 
liée et plus soutenue que celle des Stras-
bourgeois qui procèdent par a-coups, mais 
dont les Incursions mettent chaque fou 
la défense fivoise à rude épreuve. 

C'est, sans conteste, Pives qui produit 
le meilleur jet et quelques passes redou
blées entre Cheuva- et Ouimbard ainsi 
que des actions d'ensemble de toute la 
ligne d'avants, soulèvent l'admiration de 
la foule. Si. maigre tout, les efforts des 
Nordistes restent sans résultat cela est 
du en partie a la valeur de larrière 
strasbourgeois Schwartz mais, et surtout, 
au manque de shooteurs dans les rangs 
fivois. 

Strasbourg profite beaucoup plus d'in
cidents de jeu que d'actions liées pour ve
nir inquiéter Dalheimer. Celui-ci à fort 
à faire pour dégager son camp, à la suite 
do coups franc* ou de corners. C'est néan
moins sur corner tiré par Fritz Keller, 
à la 42- minute, que Strasbourg obtient 
son but. Rohr ayant repris la balle de la 
têtte pour battre Dalheimer sans rémis
sion. Strasbourg parvient ainsi à gagner 
la mi-temps avec l'avantage ! la marque 
alors que Pives avait fourni le meilleur 
Jeu et presque constamment dominé. 

Après la reprise. Strasbourg modifie 
sa ligne d'attaque en mettant Fritz Kel
ler avant-centre, Rohr inter gauche et 
Waechter ailier gauche. Cela ne fait 
pourtant pas pencher la balance à son 
avantage car le mal réside dans la ligne 
intermédiaire où Gay e peut nulle
ment faire oublier Hummenberger. C'est 
le trio de demis fivois chez lesquels 
Gnaoui. surtout, se distingue prr ses ser
vices précis aux avants. 

Fives serre Strasbourg comme dans un 
étau et pendant de longues minutes, les 
locaux ne peuvent que rarement sortir 
la balle de leur surface de réparation. 
La supériorité fivoise est fort justement 
recompensée à la 20* minute par le but 
d'égalisation marqué par Cheuva sur 
une passe judicieuse de Gnaoui. La pres
sion fivoise ne se desserre pas et c'est 
vraiment miracle que Mayer n'ait pas dû 
concéder pendant cette période un ou 
deux buts de plus. A la 32" notamment. 
11 était nettement battu sr un shoot 
splendide de Van Caeneghem lorsque le 
poteau renvoya la balle. Sur la fin, les 
Fivois paraissent se ressentir de leurs 
efforts et Strasbourg, se reprenant, ter
mine très fort obligeant Dalheimer à 
intervenir sans cesse. Mais le portier fi
vois. bien soutenu par Cernicky et Dû-
tilleul, accomplit prouesse sur prouesse 
et réussit à garder ses filets inviolés 1us-
qu'à la fin. 

CONSIDÉRATIONS 
Pives a réussi là un fort joli match 

nul. arrachant le premier point aux 
Strasbourgeois sur leur terrain. Ce ré
sultat est plus que mérité car, dans l'en 
semble, les Nordistes furent les meilleurs. 
Cependant pour gagner il faut marquer 
des buts et c'est au manque d'efficacité 
de ses avants que Pives dut de ne pas 
avoir enlevé les deux point* qui étaient 
à sa portée. Nous ne vdulor- nullement 

dire par là que les attaquants fivois fu
rent mauvais car dans le jeu ouvert ils 
firent de tort Jolies choses. L'aile Cheuva-
Guimbard se mit surtout en évidence et 
fut beaucoup plus dangereuse que l'au
tre aile composée par les frères Lauer. 
Van Caeneghem fut un bon conducteur 
mais il shoota trop rarement. La ligne 
des demis fut transcendante et domina 
copieusement celle de Strasbourg. Grâce 
à cette supériorité, les Pivois eurent pres
que constamment l'avantage territorial. 
Si Séfelin et Bourbotte s'employèrent 
surtout à neutraliser les dangereux 
avants adverses Rohr et Kel er ; Gnaoui 
joua franchement l'attaque et contribua 
ainsi activement à la confection du but 
•légalisation. La delense lut très sure 
Cernicky semble un peu vieilli, mais il 
compense par sa routine son manque de 
vitesse. Dutllleul fit un excellent match 
et Dalheimer se montra à son habitude 
gardien audacieux et sur. 

L'équipe strasbourgeoise sembla désor
ganisée par l'absence de Hummenber
ger et Heisserer. ce qui n'est pas éton
nant quand on connaît le rôle brillant 
que ces deux Joueurs ont coutume de 
jouer dans leur équipe. De plus. Rohr. 
Halter et Hoffmann se montrèrent dans 
un très mauvais Jour. Seule la valeur de 
Schwartz et le courage de Bauer permi
rent & Btrasbourg de limiter les dégâts 
et de réussir le match nul La ligne 
d'avants peu et mal servie ne put, à 
aucun moment, donner la mesure de ses 
moyens. 

L'arbitrage de M. Marengo fut excel
lent et permit à la rencontre de se dé
rouler sans le moindre accroc 

LES VAINQUEURS DES DOGUES 
TENUS EN ÉCHEC A ROUBAIX 
Le Parc Jean-Dubrulle est gâté en 

visiteurs de marque ; après le « leader », 
son premier et tout récent vainqueur 
venait fouler hier le gazon des Doyens. 

Il y avait, malheureusement, un peu 
moins de monde qu'il y a quinze jours, 
car les fêtes de la Toussaint avaient 
éloigné de nombreux fervents des stades. 
Par contre, le Racing obtint un meilleur 
résultat que devant les Lillois, puisque 
Sète dut se contenter du « draw ». 

Quoi qu'on eût pu en penser avant, 
ce sont les « Dauphins » qui peuvent 
s'estimer les plus heureux de ce partage 
de points car. chez eux. les e Doyens » 
imposèrent leur loi et. si ce n'est une 
déveine noire et surtout le orio du por
tier Llense, les Sétois devaient connaître 
la défaite pa- un score assez net. 

L'équipe roubaisienne profitait de 
l'appoint du Britannique Allen, aussi 
subitement revenu — nous allions écrire 
revalue I — qu'il n'était parti et, tandis 
que Kalmar retournait à l'aile droite, 
Plovle tenait le poste de centre-avant. 

Soulignons de suite, d'ailleurs. 1 excel
lente impression lassée par ce nouveau 
leader d attaque : l'ardent petit joueur 
fut un danger constant au milieu de la 
défense sétoise et s'avéra, d'autre part, 
un distributeur dt jeu qui ne manquait 
pas de finesse 

Quant à l'équipe sétoise. où Bountol 
remplaçait Mcr.sallier à l'aile droite, elle 
ne put Jamais donner pleinement sa 
mesure, malgré sa supériorité technique 
incontestable, ef seul Koranyi Jéploya 
un» activité dangereuse. 

Les Rouoais'ens. devant cette supério-

LES RÉSULTATS ET CLASSEMENTS GÉNÉRAUX 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

PROFESSIONNEL 
DIVISION NATIONALE 

Ol. Lillois : 2-F.C. Rouen : 3. 
RC. Roubaix : 1-F.C. Sète : 1. 
Ol. Marseille : 4-Excelsior A.C.: 4. 
R.C. Strasbourg : 1-S.C. Fivois : 1. 
A.S. Cannes : 2-F.C. Socbaux : 1. 
.CCI. Paris : 2-C.S. Metz : 0. 
F.C. Mulhouse : 2-Antibes F.C.: 3. 
S. Rennais : 1-Red Star Ol.: 3. 

DIVISION INTERREGIONALE 
R.C. Calais : 4-Amiens A.C.: 1. 
U.S. Valenciennes : 2-F.C. I.'ancy : 1. 
S.O. Montpellier : l-l'.S. Boulogne : 2. 
Ol. Aies : 3-R.C. Lens : 5. 
S.M. Caen : 3-01. Dunkerqne : 1. 
S. Reims : l-A.S. Troyes : 3. 
A.8. St-Etienne : 5-C-A. Paris : t. 
F.C.O. Charlevtlle : 2-Havre A.C.: 1. 

DIVISION RÉGIONALE 
SC Albert : 3-S.C. AbbevIUe : 1. 
S.C. Candry : 0-A.S. Hantmont : 7. 
U.S. Longwy : 4-U.R. Tourcoing : t. 
R.C Epernay : 0-U.S. Pantoise : 0. 

COUPE DE FRANCE 
Touquet A.C.: 1-Stade Héninois : 0. 

COUPE DES FLANDRES 
A l . Cominet : 4-U.S.M. Caasel : I. 

COUPE P0RISSE 
(RESERVES PROSI 

U.S. Tourcoing : 2-Amiens A.C.: 0. 

R.C. Arras : 4-OI. Dunkerque : t. 
U.S. Boulogne : 4-R.C. Roubaix : S. 
R.C. Lens : 7-R.C. Calais : 1. 

RÉSULTATS DIVERS 
Hollande : S-Norvège : J. 
Diables Rouges Belgique : 2-Londre* : 1. 
RC. Paris : «-Arsenal : 5. 
RC. Arras : «-Entente Hénin-Billy : 0. 
S. Bethunois : Z-C.A. Paris (Amat.l : 2. 
R.A.C. Lambersart lmixte): 2-A.S. Lom-

me : 1. 
U.S.O. Lens : 3-A.S. Anrln : 3. 
S.C. Albert (rés. prosl 5-R.C. Doullens: 4 
A C. Croix : 4-U.S. Pérenchles : J, 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION NATIONALE 
J. O. N. P. Pts 
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DIVISION INTERRÉGIONALE 
R. C. Lens 10 6 3 1 
U. S. Valenciennes.. 10 6 3 1 
F C. O. Charleville 10 6 1 3 
U. S Boulogne 9 S 1 3 
A. S. St-Etienne 9 5 0 4 
S. M. Caen 10 3 4 3 
Amiens A. C 9 3 3 3 
F. C. Nancy 9 4 1 4 
A S. Troyes . . . 9 4 1 4 
Ol. Dunkerque 10 3 3 4 
C. A. Paris 10 4 1 S 
Ol. Aies 9 2 4 3 
O G. C. Nice 9 4 1 4 
Havre A. C 9 3 1 5 
S. O. Montpellier. . . 9 2 3 4 
R C Calais 10 3 1 6 
S Reims 9 1 2 6 

DIVISION REGIONALE 
U. 8. Longwy 6 4 1 1 
F. C Dieppe 6 2 4 0 
R. C. Arras 5 3 1 1 
U 8 Tourcoing 5 3 1 1 
S. C. Albert 6 3 1 2 
A S Hautmont 6 2 2 2 
S. C. Abbeville 6 2 1 3 
R. C. Epernay 6 1 a S 
U. 8 Pontoise 6 1 2 3 
S. C. Caudry 6 0 1 5 

Le Réveil » p'*es 

Illustré 0-40 
| p a r a i t l e M i r o r o d l 

EN VENTE PARTOUT?! 

En Division Régionale, l'U. S. Tourcoing 
a mordu la poussière à Longwy, 
Albert s'est affirmé aux dépens 
iTAnbeville et Hautmont a lourde
ment défait les Starmen Caud résiens 

rlté technique, adoptèrent la seule tac
tique logique, démolissant les construc
tions laborieuses et fignolées de leurs 
adversaires et prenant de vitesse un 
s onze » pourtant réputé rapide. 

La première mi-temps lut assez équi
librée et»le Jeu plutôt hésitant, mais le 
Racing parvenait à prendre l'avance 
avant la pause 

Après s'être laissés surprendre par un 
départ dès Sétois qui leur coûta l'égali
sation, les t Doyens » acculèrent leurs 
adversaires dans leur camp Jusque près 
de la lin du match. 

Excès de temporisation et imprécision 
de quelques avants roubaisiens et aussi 
la grande classe de Llense s'opposèrent 
aiors a la victoire des locaux, qui aurait 
été largement méritée. 

LA PARTIE 
Les équipes se présentent dans la for

mation suivante : 
F. C. Sète : Llense : Mercier. Fran-

quès ; Laurent. Rafaat, Schmitt ; Bou-
niol. Suites, Koranyi. Petrak, Gabril-
largues. 

R. C Roubaix : Dessertot ; Hummel. 
Colas ; Tomazover, Nagy. Cholle ; 
Kalmar. Allen. Plovie. Fructuoso, Segaux. 

De* le coup de siffleu, les Sétois ma
noeuvrent brillamment, mai* Roubaix se 
reprend rapidement et Frutuoso termine 
une belle phase par un tir long et Impré
cis ; Pétrak limite dans son imprécision 
puis Sète ne peut explolier un coup 
tranc à 20 mètres. 

Le Racing fuit front avec vigueur et 
menace très souvent, mais Kalmar 
hésite, puis tire trop haut. Sète se dégage 
d un corner pour descendre rapidement 
et. après deux parades de Dessertot, 
Sintès termine dans les nues. 

Segaux et Plovie alertent une nouvelle 
fois Llense Kalmar botte un roulé bien 
stoppe par le keeper méridional, puis 
Tomazover lance 1 ailier droit roubai-
slen. qui centre: Frutuoso. de volée, place 
dans le haut des filets d'un tir plongeant 
à la 23* minute. 

Roubaix subit un moment la pression 
sétoise, dont l'attaque s'infiltre à travers 
sa défense ; le shoot à bout portant de 
Koranyi est bloqué par Dessertot et. sur 
le dégagement. Segaux se sauve pour 
centrer : Kalmar Joue de la tête, mais 
Llense cueille. Puis Plovie botte dans 
sa foulée une balle qui manque le but 
d'un cheveu. 

Une nouvelle reaction méridionale se 
termine sans dégâts pour les locaux et 
Roubaix se montre à nouveau agressif 
Néanmoins, maigre des essais de Kalmar 
et Segaux et quelques corners obtenus 
par Sete. la marque ne change plus 
avant la pause. 

Dès la reprise, les Doyens attaquent : 
Plovie sert Kalmar, qui tergiverse, et 
c'est la réplique, qui amène une longue 
situation confuse devant le but roubai-
sien : Sintès surgit pour botter en force 
à travers le paquet, de Joueurs et égaliser 
à la troisième minute. 

Les Roubaisiens. vexés, prennent 
l'offensive et la défense sétoise est sur 
les dents. Plovie. Frutuoso. puis Allen 
échouent de peu et Llense doit intervenir 
coup sur coup sur des centres de Segaux 
et Kalmar. 

Mais Sete manque de prendre l'avance 
par Koranyi. que la défense raclngman 
avait cru hors Jeu et. peu après. Desser
tot doit plonger devant Gabrillargues. 
parti Incontestablement off-slds. 

Ce n'est que feu de paille, car les Rou
baisiens reprennent irrésistiblement le 
dessus ; Plovie botte sec. tellement sec 
que Llense lâche la sphère.. Heureu
sement pour lui, personne n'a suivi ! 
Peu après, d'une tête, le petit Raclngman 
envoie de peu au-dessus. 

Les phases critiques succèdent aux 
phases critiques devant le but sétois, et 
c'est miracle que l'ardent Plovie ne 
parvienne à ses lins. 

Le portier sétois. décidément très en 
verve, pare tout... même un shoot-sur
prise d'Allen, qu'il dévie en une belle 
détente. 

Sète. qui s'est dégagé, obtient corner 
sans résultat ; Cholle, touché, doit sortir, 
puis c'est le tour de Colas, qui vient de 
briser une attaque très dangereuse. 

Colas passe à l'aile pour se retirer 
bientôt et revenir encore. Kalmar Joue 
arrière et ces remaniements influent sur 
la cadence des « Doyens ». Dessertot lui-
même est touché en dégageant et le 
public devient houleux. 

Les Sétois se montrent menaçants ; 
Gabrillasgues parcourt le terrain dans 
tous les sens, pour échouer sur un 
coéquipier qui le gêne, et la fin survient 
bientôt, à temps d ailleurs pour calmer 
les esprits surchauffe*. 

E. PARDOEN. 

verse. Blasko. qui avait suivi, la contrôla 
et de la tète la logea dans les filets ds 
Boscher. 

Dès la remise en Jeu. Nancy fit une 
courte incursion en territoire athénien, 
et un avant parvint à tromper Wagner, 
mais en pure perte, car ce joueur éta.a 
parti hors-Jeu et le point fut annulé. 

Vive reaction des valenciennols. et 
Pinteau. a quelques mètres de ia cage 
nanceienne. shootait au-dessus de la 
barre. Un centre-shoot de Libératl cUlt 
mis en corner ln-extrémls par Boscher. 
Mais peu après, à la 20e minute exacte
ment, un nouveau centre de Libératl 

I était adroitement repris par Pinteau qui 
no laissait aucune chance au portier 
lorrain. 

C'est à la 40e minute que Nancy mar
qua son but. et de manière assez bizarre. 
Une balle plongeante vint échouer sur 
la partie supérieure de la latte trans-

I versale et fit quelques rebonds pour le 
I moins imprévus, puis tomba devant Sze-
j pès qui n'eut qu'à la pousser dan» les 
i filets de Wagner. Les Joueurs locaux con
testèrent ce but. la balle ayant aupara
vant frôle le bras du scoreur. Mais rien 
n'y fit. le référée accorda le point. 

La seconde mi-temps fut beaucoup 
moins paisante à suivre. Domine un 
bon moment. Nancy opposa à Valencien
nes une résistance farouche. Puis, lassé 

i de se* étions stériles, le « team » de 
l'Escaut se relâcha et les lorrains pous-

l sereiit de nombreuses incursions dont 
i certaines s'aven-rent extrêmement dan-
| gereuses. 
j Arbitrage de M. Bowley. 

DIFFICILE VICTOIRE 
DES ATHÉNIENS 

La fête de la Toussaint a éloigné hier 
maints habitués du stade Nungesser. 
Aussi cette rencontre Valenciennes-
Nancy n'a-t-elle attiré que trois mille 
spectateurs à peine. 

Les athéniens ont remporté une nou
velle et difficile victoire ; une victoire 
qui parut douteuse même jusqu'à la fin 
et qui manqua de peu de se transformer 
en un nouveau draw. 

C'est que Nancy mena la vie dure aux 
locaux qui. après une brillante exhibi
tion de 25 minutes, se laissèrent dérou
ter par le Jeu aérien des adversaire» et 
gâchèrent aussi maintes occasions pro
pices de traduire. 

Mais la victoire des nordiste» r en aat 
pas moins méritée, car dans l'ensemble, 
ils dominèrent terrltorialement et ils 
pratiquèrent aussi le meilleur f otball. 
Le but de Nancy ae fut d'ailleurs obtenu 
que grâce à des circonstances très 
chanceuses que nous relatons plus loin 

LA PARTIE 
Valenciennes ayant engage, le jeu se 

porta d'emblée dans le camp des visi
teurs qui furent réduits à se cantonner 
dans une défense scrée 

Pour c hand », l'arbitre accerda aux 
locaux le bénéfice dun coup lranc à la 
8e minute. La balle shootée pir Bùhrer 
ne put être arrêtée par la défense ad-

NETTE VICTOIRE DES CALAISIENS 
L'an dem er. les Picards prirent deux 

fois le meilleur sur les Canaris. H n'en 
a pas ete de même hier après-midi. 
Par un temps propice, devant une belie 
chambrée, ceux-ci leur ont infligé qua
tre buts à un, score mérite dans son 
ensemble car les Caiaisiens eurent le 
plus souvent le bénéfice d'attaques 
mieux conduites. Cependant, longtemps 
l'issue de la partie resta indécise, et ce 
n'est que dans les cinq dernières mi
nutes que les Caiaisiens trouvèrent le 
bénéfice de leurs effort* en obtenant 
deux jolis points, la mi-temps s'étan: 
terminee par deux buts à un à leur 
avantage. L'équipe ca.aisienne se pré
sentait une fois de plus remaniée. Le 
Roy ayant pris la place de centre-aval.t 
Aiiisou étant toujours indisponible. 

Les racmgmen semblent donc repartis 
du bon pied. Ils jouèrent, hier après-
midi, un match excellent, encore que. 
bien longtemps, ils avaient néglige leurs 
ailiers, qui furent cependant les arti
sans de leur brillant succès. Le match 

j fut joue rapidement. Il donna lieu à Ce 
i vifs échanges de part et d'autre, mais 
| Vincent, le portier amienois, fut sou
vent mis a contnbution et s en tira. 

; somme toute, avec une certaine chance. 
i Le meilleur jeu fut produit en première 
! mi-temps, les deux équipes accusant un 
i certain fléchissement dans la seconde 
période de Jeu. 

i L'arbitrage était confié à M. Her-
. beaux, qui sut tenir les équipes en main. 
i Les deux eqtupes étaient ainsi compo-
I sees ; 
! calais. — Vandenberghe, PhiUppo. 
I Puga. Grandjean, Maioney, Demazeux. 
I François O'Brien, Le Roy, Courez et 
i Herrewyn. 

Amiens. — Vincent. Reid. Delacourt, 
Cardon. Peiffert. Tison. Machu. Kramer, 
Ward, Buge et Thévenot. 

i Les meilleurs Joueurs furent, côté ca-
laisien : Philippo, qui fournit une 
grande partie, et Maioney. toujours 
aussi brillant. Chez les Amienois. Kra
mer fut le meilleur du team et, avec 
Buge. fournit une grande partie. 

LA PARTIE 
Après une première descente calai-

sienne que Le Roy termine à côté, voici 
que. sur un long shoot de Peiffert. Van
denberghe bondit, capte et lâche la 
balle que Thévenot accompagne dans 
le but. Il y a 1' 20" de Jeu. La riposte 
calaisienne ne tarde pas et, à la 10» mi
nute, sur coup franc bien donné par 
Maioney, Courez marque de la tète. Ca
lais reste à l'attaque. Cependant. Van
denberghe est à 1 ouvrage par deux fois, 
se tirant difficilement d'affaire. A la 
18* minute, un long dégagement donne 
la balle à Le Roy, qui dribble Delacour, 
se rabat et marque de biais un Joli point. 
Emoustillés. les Calaisiens. Jusqu'à la 
fin de ia première mi-temps, mirent 
Vincent à contribution. 

Dès le début de la reprise. Amiens 
s'octroie un corner, dégage par Van
denberghe. Une dure balle shootée par 
Machu arrive à Vandenberghe. et celui-
ci concède corner, qui ne donne aucun 
résultat. Le Jeu est toujours mené vive
ment, les équipes étant tour à tour pres
sées. On note un superbe shoot de volée 
par Herrewyn. pare magistralement par 
Vincent. Il reste cinq minutes à Jouer, 
lorsque s'amorce une nouvelle descente 
par Herrewyn et Le Roy ; celui-ci trans
met à Cottrez. qui lui repassé la balle ; 
un centre impeccable, et François, dé
marque, n'a qu'à reprendre pour obtenir 
le troisième but Les Picards se portent 
à l'attaque pour essayer de limiter la 
marque. Le quatrième but calaisien est 
l'œuvre de François, sur centre de Her
rewyn. La fin est sifflee peu après. 

BOULOGNE S'EST DISTINGUE 
AWAY 

Début de partie «oser rapide. Montpel
lier attaque Joliment, manquant la but 
de peu. 

A deux reprises, les buts locaux son* en 
danger : le Jeu est très agréabl* «t as 
déplace rapidement : le Jeun* allier gau
che Llger se distingue à plusieurs repri
ses, mais ses centres sont mal exploités. 

Sur ooup franc, aux dix-huit mètres. 
Boulogne marque sans coup férir. 

A 1* mi-temps i Boulogne, 1 ; Montpel
lier. 0. 

Même physionomie en dsuslsma mi-
temps. Montpellier attaqua toujouas, mais 

pluvieu.se
rouennai.se

